




L’Institut méditerranéen du liège (IML) est une association loi de
1901, créée en 1993 à l’initiative des propriétaires de suberaies des
Pyrénées-Orientales. Son président-fondateur est Jacques Arnaudiès,
maire de la commune de Vivès, lui-même propriétaire subériculteur et
ancien représentant des producteurs de liège français auprès de la
Commission européenne au sein du Comité consultatif « Liège »
(aujourd’hui Groupe consultatif « Forêts, y inclus liège »).
Ses objectifs sont de défendre et promouvoir le liège et ses utilisa-
tions, par la réalisation d’études techniques sur le liège et la suberaie,
ainsi que par l’indispensable valorisation économique de ses produits.
Ses actions se déclinent pour cela à plusieurs niveaux :
– localement pour ce qui est de l’animation de la filière liège des
Pyrénées-Orientales ;
– à l’échelon interrégional, en faisant office de relais entre les diffé-
rentes régions françaises productrices de liège (Provence-Alpes-Côte
d’Azur, Corse, Languedoc-Roussillon et Aquitaine) ;
– au niveau méditerranéen avec un rôle de représentation des subéri-
culteurs français dans les programmes internationaux, ainsi que
depuis 2012 avec l’animation de l’axe « Chêne-liège » du groupe de tra-
vail sur les Produits forestiers non ligneux du Comité de la FAO sur les
questions forestières méditerranéennes-Silva mediterranea, en liaison
avec le secrétariat technique à Rome.
S’appuyant sur un fonds documentaire fourni et sur les études tech-
niques élaborées depuis sa création (typologie des suberaies, guide de
subériculture, guide pathologique…), l’IML est ainsi en mesure d’ac-
compagner efficacement les producteurs de liège dans la mise en valeur
Depuis maintenant plus
de 20 ans d’existence,
l’Institut méditerranéen du liège
est devenu un acteur incontourna-
ble du liège en Méditerranée.
Basé à Vivès dans les Pyrénées-
Orientales, son action s’étend
bien au delà de cette région :
animation locale mais
aussi relais interrégional et,
depuis quelques années,
représentation internationale.
Il œuvre ainsi à la défense
et à la promotion du liège et de ses
utilisations à différents niveaux.
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de leur patrimoine forestier. Pour cela,
depuis 2002, l’IML est complété localement
par une association syndicale libre de gestion
forestière dont il assure une partie de l’ani-
mation — l’ASL 1 Suberaie Catalane — véri-
table outil opérationnel de mise en œuvre de
travaux de rénovation de suberaies et de
commercialisation du liège.
Chaque deux ans, l’IML participe égale-
ment à l’organisation de la manifestation
VIVEXPO, biennale du liège et de la forêt
méditerranéenne, où interviennent des
experts français et étrangers à l’occasion
d’un colloque scientifique et technique, qui
fait alors de Vivès, le temps de quelques
jours, le rendez-vous incontournable du
monde du liège.
Les missions statutaires de l’IML sont les
suivantes :
– la recherche scientifique et technique sur
la suberaie et ses produits ;
– le développement de la subériculture en
France ;
– la formation des subériculteurs, et des
personnels impliqués dans l’exploitation des
suberaies ;
– la création et l’exploitation d’un centre
de documentation sur le liège ;
– l’établissement de relations avec tous les
pays producteurs de liège ;
– la promotion du rôle environnemental de
la suberaie et la protection des massifs fores-
tiers contre les incendies ;
– la promotion du liège et de ses utilisa-
tions ;
– l’appui technique pour la mise en place
de travaux expérimentaux touchant à la
suberaie.
Le liège dans les Pyrénées-
Orientales
Après le Var et la Corse, le département
des Pyrénées-Orientales est la troisième
région française en termes de superficie de
chêne-liège, devant l’Aquitaine. On dénom-
bre 5 537 ha de futaie pure de chêne-liège
(IFN, 1994), se trouvant principalement
entre 50 et 500 m d’altitude sur les zones de
piémont des massif des Aspres, des Albères
et du Bas-Vallespir, auxquels il faut ajouter
une aire plus vaste de 10 000 ha environ, où
on trouve le chêne-liège de manière plus dis-
séminée, en mélange avec d’autres essences,
ou sous la forme de peuplements isolés de
faible superficie.
La filière locale s’organise autour des
structures citées précédemment : l’IML et
l’ASL Suberaie Catalane.
L’ASL Suberaie Catalane a été créé en
2002 par un groupe de 15 propriétaires de
suberaies, représentant 336 ha au total, sur
le modèle de l’ASL Suberaie Varoise, qui
existait depuis 1991. Elle représente ainsi un
bon exemple des échanges d’expériences
entre le Var et les Pyrénées-Orientales,
échanges qui n’ont cessé de se développer
depuis. D’autre part, les associations syndi-
cales libres de gestion forestière avaient été
identifiées comme étant un outil intéressant
pour contourner la problématique foncière
du morcellement, lors d’une étude réalisée
dans le cadre de la mise en œuvre de la
Charte forestière de territoire (CFT) de la
suberaie des Albères et des Aspres, au début
des années 2000.
Son fonctionnement est particulier et dif-
fère sensiblement de celui de l’ASL Suberaie
Varoise, puisque l’ASL Suberaie Catalane
n’a pas de salarié propre, mais a plutôt choisi
de s’appuyer sur les structures profession-
nelles préexistantes. Ainsi, la gestion de
l’ASL Suberaie Catalane est assurée par le
bureau d’études AEF 2 Jérôme Louvet -
Expert forestier, qui assure en outre le mon-
tage et le suivi des dossiers, et la maîtrise
d’œuvre des travaux et des récoltes. L’IML
intervient quant à lui dans le conseil et l’ani-
mation des propriétaires de suberaies, la
préparation des campagnes de levée de liège
(estimation qualitative et quantitative), en
plus de fournir un appui administratif.
Depuis sa création en 2002, l’ASL Suberaie
Catalane a ainsi réalisé 857 000 ! de tra-
1 - ASL : Association
syndicale libre
de gestion forestière.
2 - AEF : Aménagement
Environnement Forêt.
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vaux, répartis en 10 tranches et 83 chan-
tiers, pour une surface totale d’intervention
de 807 ha. En 2015, elle regroupe désormais
96 propriétaires pour 2 489 ha en gestion.
Aujourd’hui, les travaux de rénovation de
suberaie sont finançables dans le cadre du
PDR 3 2014-2020 de la Région Languedoc-
Roussillon, au travers de la mesure 8.3.1
intitulée « DFCI 4 : investissement en
réponse à la sécheresse et au changement
climatique. » Une ligne est spécialement
attribuée aux suberaies, permettant de
financer à hauteur de 80 % les opérations de
sylviculture préventive liées à des équipe-
ments DFCI (pistes, coupures), dont élagage,
éclaircie des peuplements denses très com-
bustibles, démasclage, levée de lièges brûlés
et débroussaillement des peuplements.
Avec les travaux de remise en production,
la commercialisation du liège de ses adhé-
rents est l’autre grande mission de l’ASL
Suberaie Catalane, dans un contexte difficile
pour les régions de production périphériques
comme peuvent l’être les Pyrénées-
Orientales ou le Var, éloignées des grands
bassins de productions de liège du sud-ouest
de la Péninsule ibérique ou du Maghreb, qui
bénéficient en outre d’un tissu industriel
plus dense et de conditions d’exploitation
plus favorables, aussi bien en termes de coût
de main d’œuvre, de configuration foncière,
ou de volumes mobilisables.
En permettant un regroupement des lots
issus de différents propriétaires, l’ASL
Suberaie Catalane a ainsi commercialisé 492
tonnes de liège depuis 2004, levés chez 78
propriétaires, représentant un chiffre d’af-
faire de vente de 634 737 !, ce qui est loin
d’être négligeable pour des forêts méditerra-
néennes dont on a la fâcheuse tendance à
dire qu’elles ne produisent rien. Depuis 2011,
l’ASL Suberaie Catalane a développé un par-
tenariat avec la société française Diam bou-
chage, héritière des établissements Sabaté,
dont le siège se trouve à Céret. Ce partena-
riat s’est concrétisé par la signature en 2012
d’un contrat d’achat de 5 ans pour une quan-
tité annuelle de 50 tonnes de liège, qui per-
mettent à Diam de proposer à leurs clients
des bouchons estampillés « liège du
Roussillon ». Un contrat que l’ASL Suberaie
Catalane souhaiterait reconduire dans les
années à venir, l’association étant à même
dans un avenir proche de mobiliser des
volumes de liège plus importants.
Fonctionnement des ventes
de liège de l’ASL Suberaie
Catalane
La récolte du liège – appelée « levée » ou
« levage » – est une activité saisonnière, qui
s’étale généralement de juin à août, qui
nécessite donc une organisation en amont.
Après un repérage hivernal réalisé dans
les parcelles des membres de l’ASL Suberaie
Catalane, l’IML intervient aux mois d’avril-
mai pour réaliser une estimation qualitative
et quantitative des lots, par propriété. Il
s’appuie pour cela sur un appareil d’estima-
tion de la qualité du liège (Coveless CQ05),
mis au point il y a une dizaine d’années par
des ingénieurs espagnols, mais dont le déve-
loppement a malheureusement cessé depuis.
Les informations de l’appareil couplées aux
données sylvicoles permettent l’établisse-
ment d’une fiche synthétique par proprié-
taire, qui permettra à l’exploitant d’évaluer
la difficulté du chantier, et à l’ASL Suberaie
Catalane d’avoir des éléments d’estimation
de la qualité du liège afin d’ajuster la rému-
nération de chaque propriétaire. C’est une
des tâches de AEF Jérôme Louvet – Expert
forestier, qui comprend également la gestion
et la facturation des travaux, la délimitation
et l’encadrement des chantiers de levée, ainsi
que leur suivi cartographique sur logiciel
SIG 5.
À la fin de chaque journée de récolte, le
liège est débardé et transporté en camion
jusqu’au site industriel cérétan de Diam bou-
chage, où il est pesé puis stocké avant d’être
expédié en fin de campagne par semi-
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3 - PDR : Programme
de développement rural.
4 - DFCI : Défense des
forêts contre l’incendie.
5 - SIG : Système
d’information
géographique.
Travaux réalisés depuis 2002 Surface
Eclaircie 194 ha
Débroussaillement de peuplement 170,3 ha
Broyage de rémanents 169 ha
Débroussaillement bord de piste 58,8 ha
Levée de liège improductif 190,1 ha
Plantation 24,8 ha
Création de parc clôturé (coupure DFCI) 9 280 ml
Création de chemin d’accès 2 460 ml
Surface totale d’intervention 807 ha
remorque en Espagne, pour être transformé
sur l’unité Diam de San Vicente de
Alcántara, en Estrémadure.
Du point de vue comptable, l’ASL Suberaie
Catalane vend le liège à Diam, à un prix
unique au kg fixé dans le contrat d’achat
signé en 2012, puis paye les différents inter-
venants opérant lors des chantiers de levée
(leveur, transporteur…), et prélève un pour-
centage (5%) pour assurer ses frais de fonc-
tionnement. La somme restante est ensuite
répartie entre des différents propriétaires,
en fonction de la quantité de liège récolté
dans leur forêt, et d’un prix d’achat dépen-
dant de l’évaluation qualitative effectuée en
amont par l’IML.
Boisements de chêne-liège
Depuis sa création, l’IML gère un réseau
de placettes expérimentales, qu’il suit en
partenariat avec le CRPF Languedoc-
Roussillon, dont un bilan a été exposé lors
des IIe journées techniques du liège organi-
sées en 2013 au Plan-de-la-Tour 6.
Ce réseau nous permet de bénéficier d’une
bonne expérience dans la mise en œuvre de
boisements de chêne-liège, essence réputée
difficile à planter, que nous mettons à profit
au travers de plusieurs actions.
L’IML intervient tout d’abord en tant
qu’opérateur technique dans le cadre du dis-
positif expérimental d’aide à la plantation de
chêne-liège du Conseil départemental des
Pyrénées-Orientales, qui finance à hauteur
de 40% les boisements de chêne-liège réali-
sés par des communes ou des agriculteurs,
qui s’est concrétisé par la réalisation de trois
premiers chantiers en 2013-2015, pour une
surface de 5,8 ha.
Parallèlement, l’IML a également été
choisi comme opérateur technique par la
Fédération Française du Liège, pour la mise
en œuvre des plantations effectuées dans le
cadre des opérations de collecte et de recy-
clage des bouchons de liège menées sous leur
égide à l’échelle nationale, comme celle du
réseau de cavistes Nicolas.
À l’échelon des Pyrénées-Orientales, le
Conseil départemental, la Fédération
Française du Liège et l’IML animent un
réseau de 176 points de collecte de bouchons
de liège, qui cible actuellement les mairies et
les Bistrots de pays, et va très prochaine-
ment s’étendre au secteur vitivinicole et aux
restaurateurs. Là aussi, l’objectif est de plan-
ter des chênes-lièges grâce aux fonds récupé-
rés suite à la vente des bouchons.
Formation de leveurs de liège
En juillet 2015, l’IML est intervenu dans le
massif des Maures dans le cadre de la forma-
tion de leveurs de lièges organisée par le
Centre forestier de la région PACA à la
demande de l’ASL Suberaie Varoise. La for-
mation est une compétence développée par
l’IML depuis plusieurs années, qui l’a amené
à intervenir au sein de toutes les zones de
production françaises : Landes (2006, 2007,
2008), Corse (2013). Malgré des tentatives de
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de liège de l’ASL Suberaie
Catalane.
Source IML.
6 - Voir n° spécial
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mécanisation, jusqu’à présent infructueuses,
la levée du liège reste une opération
manuelle, réalisée à la hache, qui nécessite
un apprentissage long, indispensable pour
appréhender l’outil, et comprendre la phy-
siologie de l’arbre ainsi que son fonctionne-
ment.
On oublie trop souvent que la levée de
liège est l’opération clé, qui peut, si elle est
mal réalisée, ruiner de façon irréversible le
travail d’années de sylviculture, et réduire à
néant la capacité productive d’une suberaie
(les exemples sont – hélas – légion).
Valorisation des lièges mâles
et rebuts
Nous l’avons vu, malgré un contexte diffi-
cile, le liège dit « de reproduction » ou « liège
femelle », trouve une valorisation écono-
mique dans le secteur de la fabrication des
bouchons, qu’ils soient technologiques,
comme chez Diam, ou bien naturels. Le pro-
blème se pose en revanche pour le liège mâle
(premier liège produit par l’arbre) et encore
plus pour le liège brûlé, tous deux inutilisa-
bles dans l’industrie bouchonnière, mais qui
représentent des volumes considérables dans
les suberaies françaises. En effet, ces types
de liège entrent traditionnellement dans la
fabrication des panneaux de liège isolants
destinés à la construction, dont il ne subsiste
plus aucun fabricant sur le territoire fran-
çais. Cette situation rend les récoltes défici-
taires, ce qui est un souci pour la remise en
production des suberaies abandonnées, et
entrave le développement des potentialités
subéricoles de nos territoires.
Voilà pourquoi l’IML et ses partenaires
travaillent actuellement à la valorisation des
lièges mâles et brûlés récoltés sur les chan-
tiers de rénovations pilotés par l’ASL
Suberaie Catalane, dans le cadre d’une étude
financée par l’État (via la DRAAF 7
Languedoc-Roussillon). Un premier test de
production de granulés de liège produits
grâce au broyage de planches de liège à par-
tir d’un broyeur à branches conventionnel a
été entrepris à l’été 2015, et s’est poursuivi à
l’automne avec des quantités plus impor-
tantes. L’objectif est d’étudier le coût de pro-
duction de ce granulé, qui sera proposé dans
un premier temps comme paillage ornemen-
tal, comme alternative à l’écorce de pin.
Un essai d’utilisation comme isolant en
vrac pour des combles perdus est également




L’IML se félicite de la pérennisation des
journées techniques du liège dans le Var,
dont le calendrier se complète idéalement
avec celui de Vivexpo, organisé les années
paires, dont la prochaine édition se tiendra à
Vivès les 8, 9 et 10 juin 2016. À cette occa-
sion, les représentants des différents pays
producteurs de liège du Bassin méditerra-
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Photo 2 :
Placette de Montalba-le-
Château (66) (altitude :
450 m), plantée en
décembre 1993, et
démasclée en 2015 après




lièges réalisée en 2014 et
2015 à Vivès (66) grâce à
la vente des bouchons
usagés récupérés par le
réseau des cavistes
Nicolas et rachetés par un




7 - DRAAF : Direction Régionale de l'Alimentation,
de l'Agriculture et de la Forêt
néen seront invités à venir débattre autour
du thème « Demain : quelle économie pour
nos suberaies ? ».
Une alternance qui, si elle se maintient,
sera la preuve du dynamisme d’une filière
liège française à laquelle nous croyons tous,
et qui passe par l’intérêt que nous saurons
susciter auprès des propriétaires subéricul-
teurs. Cela se fera grâce au développement
d’une économie forestière méditerranéenne,
qui reste à réinventer.
R.P.
100





23, route du Liège
66490 VIVÈS
Tél. : 04 68 83 39 83
Email : contact@
institutduliege.com
Photo 4 (à gauche) :
Quelques modèles
de haches à lever le liège.
Photo 5 (à droite) :
Paillage de granulés de
liège installé aux abords
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Depuis sa création en 1993, l’Institut méditerranéen du liège (IML) mène des actions pour le développe-
ment de la filière liège française, à l’époque particulièrement moribonde. Établi dans une région fronta-
lière à la riche tradition subéricole (les Pyrénées-Orientales), l’IML et ses partenaires ont participé au
renouveau de cette filière, entamé il y a plus de 20 ans grâce à un groupe de subériculteurs et de tech-
niciens passionnés, avec l’aide des pouvoirs publics et des instituts étrangers. Ses actions, au début
axées sur l’expérimentation technique et la vulgarisation, se sont élargies aux domaines de la gestion
forestière, de la formation professionnelle et de l’animation de filière, notamment au travers d’une
association de propriétaires, l’ASL Suberaie Catalane. L’IML est également en charge de l’organisation
des journées VIVEXPO et de son colloque scientifique et technique, principales rencontres internatio-
nales francophones du monde du liège.
Update on the Mediterranean Cork Institute
Since its creation in 1993, the Mediterranean Cork Institute (IML in French) has undertaken action for
the development of the French cork sector during a particularly dismal period. The IML was set up in
France’s Pyrénées-Orientales département, a border area (with Spain) boasting a rich tradition of cork
production. The IML, along with its partners, has been deeply involved in reviving this sector, a process
that began more than 20 years ago thanks to a group of committed cork oak landowners and techni-
cal professionals who had the backing of public authorities and foreign institutes. Focusing initially on
technical experimentation and raising public awareness, its undertakings have widened to include
forestry management, professional training as well as maintaining the sector’s dynamic, notably
through an owners’ association, the ASL Suberaie Catalane. The IML is also responsible for organizing
the French-speaking world’s main gathering on the world of cork, the VIVEXPO conference, with its
sessions of scientific and technical symposiums.
